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Langues de publication 
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Citations 
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Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénoms et Nom de l’auteur, 

Institution d’attache, adresse électronique, Résumé dans la langue d’écriture, en espagnol et 
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Nous portons sur les fonts baptismaux une nouvelle revue scientifique, Infundibulum-

Scientific. Pluridisciplinaire, elle entend couvrir le vaste champ des Langues, Lettres, 

Civilisations, Sciences Sociales et Humaines. Certes, il existe déjà un certain nombre de 

revues scientifiques dans ce créneau en Côte d’Ivoire et en Afrique. Mais précisément, 

Infundibulum naît pour encourager l’émulation dans la quête de la qualité. L’ambition que 

porte Infundibulum-Scientific est d’offrir aux chercheurs et aux enseignants-chercheurs 

Ivoiriens et au-delà, africains, un espace d’échanges d’expériences, de débats et de 

collaboration, en prêtant une attention particulière aux besoins spécifiques des sociétés 

africaines aux prises avec des maux qui les déshumanisent. 

Quand on enseigne dans une université, il est légitime de mettre ses productions 

scientifiques au service de sa promotion. Ainsi, nos chercheurs et enseignants-chercheurs, 

dans de nombreux cas, font leurs travaux scientifiques les yeux rivés sur le CAMES. Il faut 

inverser les choses. Les travaux destinés au CAMES doivent être conçus comme des 

contributions pour enrichir les connaissances scientifiques. Le développement de notre pays 

dépend dans une large mesure de la qualité de ces productions scientifiques, de la pertinence 

des solutions qui y sont proposées. Alors il faut sortir des sentiers battus pour ouvrir des 

routes nouvelles si nous voulons arriver à bon port. Il revient aux chercheurs africains de 

renforcer leur système de recherche confronté à de multiples défis. Mais il ne faut pas 

démissionner pour autant. Il faut s’armer de courage et de persévérance pour avancer. 

Les sociétés africaines, du fait de leur histoire, sont aux prises avec des défis qui ont 

pour noms, violences politiques, système de santé défaillant ou inexistant, injustices sociales 

criardes, chômage à grande échelle...Le monde rural est livré à lui-même, privé de la moindre 

protection sociale, tel l’environnement dans lequel les chercheurs africains exercent leur 

métier. Ils ne sauraient continuer à fermer les yeux sur les situations dramatiques qui nous 

entourent et constituent le quotidien de nos peuples. Sociologues, historiens, géographes, 

politologues, philosophes, théoriciens de la littérature peuvent orienter leurs réflexions vers 

ces horizons plongés dans des ténèbres. Quant aux linguistes, ils ont le vaste chantier des 

langues nationales en voie de disparition. Dans le camp des sciences sociales et humaines les 

chantiers sont nombreux et urgents. 

Évidemment, ces types de travaux exigent un engagement, du courage et de la 

persévérance car il s’agit de la quête de la connaissance destinée à modeler l’environnement 

humain et social. La qualité intrinsèque d’un ouvrage, d’un article ou d’une communication 

constitue en soi un passeport y compris pour le CAMES. C’est dire que la qualité est dans le 

domaine scientifique ce qu’est une panacée pour une maladie donnée ou une clé universelle 

pour ouvrir le monde. 

La revue Infundibulum Scientific se donne pour mission, sans prétention aucune, la 

tâche d’apporter sa contribution à améliorer les productions scientifiques des chercheurs 

ivoiriens et africains ; et même d’ailleurs. Elle se veut particulièrement exigeante sur la 

qualité des travaux qui lui sont soumis pour publication. La vocation de cette revue est 

d’incarner l’excellence. Tous ceux qui veulent collaborer avec Infundibulum Scientific 

doivent s’inscrire dans cette ligne. 

                                                                              M. Théophile KOUI 

      Professeur Titulaire des Universités CAMES 

Ex-Directeur de publication 

de la Revue Infundibulum Scientific  
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 Resumé : les conflits identitaires sont à n’en point douter, l’un des problèmes en perpétuelle 

mouvance en Espagne. La Ière Restauration des bourbons (1874-1931) a été la période au cours de 

laquelle a abouti le processus inégal d'industrialisation en Espagne. Cela a engendré des déséquilibres 

régionaux et favorisé des sentiments nationalistes et identitaires en Espagne.  

Mots-clés : construction, identitaire, industrialisation, nationalisme, conflits. 

                

       La construcción de la identidad vasca catalana y andaluza gallega (1835-1895) 

Resumen: Los conflictos de identidad son, sin duda, uno de los problemas en constante cambio en 

España. La I Restauración borbónica (1874-1931) fue el período en el que culminó el desigual proceso 

de industrialización en España. Esto generó desequilibrios regionales y fomentó sentimientos 

nacionalistas e identitarios en España.  

Palabras clave: construcción, identidad, industrialización, nacionalismo, conflictos. 

               

            The catalan basque and galicean andalusian identity construction (1835-1895) 

Abstract: Identity conflicts are undoubtedly one of the constantly changing problems in Spain. The I 

Bourbon Restoration (1874-1931) was the period in which the uneven process of industrialization in 

Spain culminated. This generated regional imbalances and fostered nationalist and identity feelings in 

Spain. Thus, through a historical analysis, we studied our subject. 

Keywords: construction, identity, industrialization, nationalism, conflicts. 

                                              

  

 

Introduction  

       Le nationalisme catalan, basque, andalou et galicien fut l’un des sujets les plus débattus 

en Espagne après la Constitution de Cadix (1812). Plus précisément à partir des années 1830, 

ces quatre régions parmi tant d’autres, ont eu cette vocation constante nationaliste et 

d’autogouvernement (J.P. Fusi Aizpurúa, J. Palafox, 1997, p.64).                          

       La Ière Restauration des bourbons (1874-1931) a été la période au cours de laquelle a 

abouti le processus inégal d'industrialisation en Espagne. Les déséquilibres régionaux étaient 

déjà évidents en raison de divers facteurs qui ont favorisé et, en même temps, ont ralenti le 

développement économique. En faveur, était d'une part, la croissance démographique 

remarquable qui a fourni une main-d’œuvre suffisante et un marché de consommation 

mailto:koffikouakoubruceantoine@gmail.com
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potentiel; les ressources minières, principalement, des Asturies et de Huelva; les capitaux 

d'investissement notamment du Pays basque et de la Catalogne. De même, le réseau 

ferroviaire commencé en 1848 et qui articulait le commerce intérieur ; l'organisation de la 

banque depuis 1854 ; la transformation des structures politiques qui a partiellement éliminé 

les structures féodales, avec des changements dans le système de propriété et les impôts dus 

aux réformes libérales et le développement du marché intérieur.   

      L'industrie minière espagnole d'autre part, couvrait insuffisamment la demande intérieure. 

En effet, le chemin de fer a été construit alors que l'industrie sidérurgique espagnole n'était 

pas encore pleinement développée ; les investissements nationaux en capital étaient moins 

efficaces que ceux des investisseurs étrangers en termes de mouvement et de rentabilité. 

Ainsi, la révolution industrielle ne s'était pas accompagnée d'une révolution agraire ; et, enfin, 

le processus d'industrialisation ne s'était pas déroulé de manière équilibrée sur l'ensemble du 

territoire, augmentant la polarisation régionale (A. Broder, 2000, p. 102).  

       Cela a fait de la Catalogne, du pays basque, et de l’Andalousie des régions industrielles et 

les trois piliers économiques de l’Espagne depuis la fin du XIXe siècle. La décennie de 1880 

fut alors la plus prospère pour l'industrie espagnole et coïncida précisément avec l'expansion 

du mouvement nationaliste catalan, basque et l’andalou et Galice avec le soutien de la 

bourgeoisie. De là, nous posons la question suivante : le processus d’industrialisation 

déséquilibré a-t-il favorisé la question identitaire en Espagne ?        

    De ce fait, l’objectif de ce travail est de montrer que l’industrialisation inégale et 

déséquilibrée a engendré inéluctablement une certaine arrogance ou un sentiment nationaliste 

exagéré dans lesdites régions. Cette étude a une valeur notable pour la politique 

administrative en Espagne, mais surtout dans les pays africains, en ce sens qu’elle apportera 

une vue d’ensemble sur la question du développement régional. 

        L’intérêt de notre étude est la nécessité d’une collaboration franche entre les 

gouvernements centraux et les régions pour le bien-être de tous. L’hypothèse de notre analyse 

est que la question des conflits identitaires en Espagne a aussi ces racines dans le processus 

d’industrialisation inégale et déséquilibrée en Espagne. 

      Pour ce faire, nous analyserons notre sujet d’un point de vue historique. Cette méthode 

nous permettra de constituer l'histoire et de déterminer scientifiquement les faits historiques à 

partir des années 1830.  
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     Pour analyser notre sujet, nous chercherons d’abord à savoir sur quoi était basée 

l’économie de ces régions, ensuite la construction identitaire dans ces régions, enfin les effets 

de la Constitution de 1876.  

1. La sidérurgie basque  

         En 1840, la première Société Anonyme d'exploitation du fer par des méthodes 

industrielles (hauts-fourneaux) est créée au Pays Basque. Une décennie plus tard, de 1850 à 

1870, la production avait quintuplé. Cela suscita l'arrivée d'immigrants à Bilbao entre 1860 et 

1900. En 1902, les trois grandes sociétés d'exploitation ("Altos Hornos", "La Vizcaya" et "La 

Iberia") ont fusionné avec "Altos Hornos de Vizcaya", pour devenir le géant de l'industrie 

sidérurgique espagnole. L’essor de la sidérurgie basque était lié à l'approvisionnement en 

charbon fourni par l'exploitation minière asturienne. L'arrivée d'une nouvelle main-d’œuvre 

de Valence, d'Aragon et d'Andalousie a provoqué une expansion urbaine notable (R. 

Altamira, 1988, pp 27-54). 

2.  L'industrie textile catalane 

          En Catalogne, l’industrie textile se développa parallèlement à la sidérurgie basque. 

Depuis 1830, le coton, matière première caractéristique pour la fabrication des tissus de la 

première révolution industrielle, est entré dans le port de Barcelone depuis l'Amérique. Un 

peu plus tard, en 1840, les machines anglaises ont commencé à être utilisées et la zone 

métropolitaine de Barcelone était coposée de Sabadell, Tarrasa, Manresa, Mataró ou 

Granollers. La construction du chemin de fer a commencé en 1848, ce qui a favorisé la 

distribution commerciale (M. Artola, 1978, p.72).   

En 1862, l'industrie textile catalane avait connu de graves difficultés à la suite de la 

pénurie de coton causée par la guerre civile américaine. Un peu plus tard, en 1866, la 

première crise financière du capitalisme espagnol a commencé en raison des grandes pertes 

des compagnies de chemin de fer, qui ont affecté les banques et les sociétés de crédit liées à 

cette activité. Le chemin de fer espagnol a été construit avant le développement de l'industrie 

minière et sidérurgique nationale et, par conséquent, l'industrie et le capital britanniques ont 

été les grands bénéficiaires de sa croissance.  

Les premières faillites de sociétés de crédit s'étaient déjà produites en 1864. Mais, le 

problème atteignit son ampleur maximale lorsqu'en mai 1866, deux importantes sociétés de 

crédit de Barcelone furent touchées, la Catalana General de Crédito et le Crédito Mobiliario 

Barcelonés. La décennie de 1880 fut la plus prospère pour l'industrie de la région et coïncida 
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précisément avec l'expansion du mouvement nationaliste catalan avec le soutien de sa riche 

bourgeoisie (M.T. Costa, 1983, p 17).  

 

3. Le foyer industriel andalou  

          Le troisième centre industriel espagnol était situé en Andalousie, autour de la sidérurgie 

sévillane, de l'industrie textile à Málaga et de l'exploitation minière à Huelva et dans les 

montagnes du nord de Séville. En 1834, la première exploitation de fer à des fins industrielles 

en Espagne est fondée: "La Constancia", par Manuel Agustín Heredia, qui devient le leader 

de la production nationale de fer dans l'industrie sidérurgique sévillane naissante mais peu 

développée.  

         Les facteurs qui expliquent l'industrialisation précoce en Andalousie et l’absence d’un 

développement optimal sont multiples : l'existence d'une bourgeoisie capitaliste insuffisante, 

plus orientée vers des investissements dans de grands domaines ou l’immobilier, favorisés par 

la vente de confiscations, que vers le développement d’entreprise industrielle. À cela, il faut 

ajouter le faible réinvestissement des profits obtenus dans des actifs productifs ; l'absence 

d'une véritable réforme agraire, qui devrait mettre fin au latifundium et à la situation précaire 

du journalier et les pratiques caciques qui orientaient les efforts vers l'enrichissement par le 

contrôle politique du gouvernement central (A. Calero, 1970, pp. 11-16). 

 

4. Construction identitaire dans le nationalisme catalan et basque 

"Lo catalanisme" (1886) est le premier ouvrage important dans lequel le nationalisme 

catalan a été largement théorisé ; œuvre de Valentí Almirall. Il y défend le «particularisme» 

de la Catalogne et la nécessité de reconnaître les singularités des peuples qui habitent les 

différentes régions de la Péninsule Ibérique. Selon sa vision, l'État était composé de deux 

communautés de base : la catalane (positiviste, analytique, égalitaire et démocratique) et la 

castillane (idéaliste, abstraite, généralisante et dominatrice).  

       En raison de la diversité des deux, la seule façon de moderniser l'Espagne était de 

transférer la division politique du centre vers la périphérie plus développée afin d'articuler 

"une confédération ou un État composite" qui répondrait à une structure duale similaire à celle 

de l'Empire Austro-hongrois. Ce livre a eu un tel impact qu'Almirall sera plus tard considéré 

comme le fondateur du catalanisme politique.   
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       De même, dès le début des années 1880, les symboles identitaires du catalanisme ont 

commencé à se répandre, reprenant des éléments préexistants qui auront désormais une 

lecture nationaliste : le choix d'un drapeau, « Les quatre barres de sang » en 1880.  

L'utilisation de "Els Segadors" comme hymne en 1882 ; l'établissement du 11 septembre 

comme fête nationale à partir de 1886 sans oublier le choix comme patronnes de la Vierge de 

Montserrat en 1881 et de Sant Jordi en 1885 ; ou l'utilisation de la sardane comme musique 

caractéristique depuis 1892 ( M.T. Costa,p. 21).  

        Le mouvement culturel appelé "La Renaixença1" a contribué à la construction identitaire 

du nationalisme catalan. Son nom est né de la volonté de faire revivre la langue catalane dans 

la littérature après des siècles de diglossie par rapport au castillan (période appelée 

génériquement "Decadència2"), dans une stratégie qui a des parallèles avec le 

"Rexurdimento3" galicien. Les écrivains les plus éminents de cette tendance étaient Joan 

Maragall, Jacinto Verdaguer et Bonaventura Carles Aribau. Les "Jocs Florals4" seront 

déterminants dans la diffusion de ses oeuvres.  

Cependant, l'ampleur de ce courant était plus large puisqu'il était lié à d'autres 

domaines culturels divers : modernisme (avec des architectes comme Elies Rogent, Lluís 

Domènech i Montaner ou Antoni Gaudí ; et des peintres comme Ramón Casas et Santiago 

Rusiñol) et le nationalisme musical catalan (avec des groupes comme "Orfeó Catalá" et des 

compositeurs comme Felip Pedrell et Amadeo Vives). L'Exposition Universelle de Barcelone 

de 1888 a été cruciale dans le développement de cette activité culturelle croissante (G. 

Tortella, 1997, p.87).  

5. Construction identitaire dans la politique catalane  

       En 1887, le Centre Català se subdivisa en deux courants : un fédéralisme plus 

progressiste, dirigé par Almirall ; et un autre plus conservateur promu par le journal "La 

Renaixença", fondé en 1881. Les membres de ce deuxième groupe quittèrent le Centre Catalá 

en novembre 1887 pour fonder la Lliga de Catalunya, à laquelle se joignit le Centre Escolar 

Catalanista, une association des étudiants universitaires qui comprenaient les futurs dirigeants 

                                                           
1 C’était un mouvement catalan de resurgence cuturelle qui a debuté en Catalogne dans la première moitié du 

XIXe siècle et qui a marqué le debut de la littérature catalane  
2 Nom donné au déclin espagnol qui était le processus progressif d'épuisement et d'usure subi par la monarchie 

espagnole tout au long du XVIIe siècle. 
3  L’étape culturelle de l'histoire de la Galice qui s'est développée tout au long du XIXe siècle et dont la 

principale caractéristique a été la revitalisation de la langue galicienne comme véhicule d'expression sociale et 

culturelle. 
4 C’etait un concours littéraire institué pour la première fois au XIVe siècle  à la cour provençale pour 

récompenser le genre poétique et en langue provençale.  

https://ca.wikipedia.org/wiki/Segle_XIV
https://ca.wikipedia.org/wiki/Occit%C3%A0_proven%C3%A7al
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du nationalisme catalan : Francesc Cambó, Enric Prat de la Riba et Josep Puig i Cadafalch. Le 

Centre Català a donc perdu son hégémonie catalane qui est passée à la Lliga.   

La Lliga de Catalunya, lors des "Jocs Florals" de ce même 1888, a présenté un 

ensemble de projets à la reine régente María Cristina de Habsburgo (1885-1892). Tout comme 

le Centre Català l'avait fait auparavant, pour demander, entre autres, que la nation catalane 

récupère ses tribunaux généraux "libres et indépendants", le service militaire volontaire, le 

catalan comme une langue officielle, l'enseignement de cette langue dans les écoles, 

l'établissement de la cour suprême catalane (M. Tuñon De Lara). 

Peu de temps après, en 1891, la Lliga proposa la formation de l'Unió Catalanista, qui 

eut rapidement le soutien d'entités et de journaux catalanistes. L’Unió Catalanista a convoqué 

sa première assemblée à Manresa en mars 1892. Au cours de celle-ci, ont assisté les 

représentants de cent soixante localités qui ont approuvé les bases de la "Constitution 

régionale catalane", également connues sous le nom de "Bases de Manresa".  

Cette Constitution a été considérée comme l'acte fondateur du catalanisme 

politiquement orienté et conservateur. C'était un projet autonomiste non indépendantiste, qui 

proposait de moderniser le droit civil, d'utiliser le catalan comme seule langue officielle, de 

promouvoir un système éducatif qui envisage la spécificité catalane. Il proposait également de 

réserver les postes publics (y compris militaires) aux indigènes, d'accorder à la Catalogne, 

l'exclusivité de la souveraineté intérieure, créer des tribunaux d’élection ; établir la Comarca 

comme une entité administrative de base, étendre les pouvoirs municipaux, adopter une 

monnaie particulière, instituer le service militaire volontaire et avoir son propre organe 

d'ordre public (M. Buenacasa, 1977, p. 38).  

6. Construction identitaire dans la politique basque 

Parallèlement, bien qu'un peu plus tard, le nationalisme basque a commencé à 

s'organiser de manière plus spécifique à travers la pensée développée par Sabino Arana Goiri, 

issu d'une riche famille catholique et carliste. Sabino et son frère Luis seraient les créateurs de 

quelques-uns des signes de l'identité basque. Dans ses premières années d'existence, le PNV5 

créé dans la clandestinité le 31 juillet 1895 a rejeté le libéralisme comme étant le dépositaire 

des intérêts des oligarchies étrangères. Il a également affronté le Parti socialiste ouvrier 

espagnol (PSOE) nouvellement créé parce qu'il représentait les travailleurs des mines et de 

l'acier de Biscaye venus de l'étranger (A. Shubert, 1991, p.42).  

                                                           
5 Le Parti nationaliste basque 



                                                              

 
 Revue Infundibulum Scientific-N°6-Mars 2024 

 189 

Pour éviter que les travailleurs basques n'aient à adhérer aux syndicats "espagnols" 

pour défendre leurs revendications, le PNV a organisé Eusko Langileen Alkartasuna 

Solidaridad de los Trabajadores Vascos (ELA-STV), liée au syndicalisme chrétien et opposée 

aux socialistes et aux anarcho-syndicalistes de la CNT6. "Ikurriña" comme drapeau, le nom 

"Euzkadi" (pays des "euzkos " ou basques par race) pour nommer les territoires d'Euskal 

Herria, le terme "Aberri" (patrie) et les paroles de l'hymne actuel du basque.  

En 1892, Sabino Arana a publié le livre "Bizkaya pour son indépendance", qui a été 

considéré comme l'acte de naissance du nationalisme basque. Arana a été fortement influencé 

par le changement radical de son territoire provoqué par la révolution industrielle.   

En peu de temps, la population basque traditionnelle a été déplacée par l'arrivée 

d'immigrants d'autres régions d'Espagne, ce qui, dans certaines régions, a triplé la population 

locale. Cette population étrangère a apporté avec elle, selon le point de vue d'Arana, des 

coutumes laïques, son idéologie libérale non confessionnelle et la langue castillane qui ont 

déformé les racines du peuple basque au point de le mettre en danger d'extinction.  

Par conséquent, pour lui les envahisseurs "maketos" étaient à l'origine des problèmes 

de la patrie basque. Selon lui, l'essence du peuple basque, qui devrait être reconnue comme 

une nation souveraine, réside dans les idéaux traditionnels, catholiques associés à son origine 

familiale carliste. Il pensait également que la survie de la langue basque montrait que le 

peuple basque n'avait jamais été assujetti et qu'il n'avait jamais renoncé à sa souveraineté, 

exprimée dans les fueros7 qui représentaient un pacte entre nations souveraines non respecté 

par l'Espagne. Enfin, il a plaidé pour que chaque territoire historique trace sa propre voie 

nationaliste et démocratique jusqu'à la formation d'une « Euskeria » catholique et fédérale (G. 

Trujillo, 1967, p.8).  

Au-délà de son opposition aux socialistes et anarchistes, il était aussi anticapitaliste, 

non par conscience de classe prolétarienne, mais parce qu'il considérait que le capitalisme 

était le destructeur des modes de vie traditionnels de la nation basque et que ce système était 

soutenu par les libéraux qu'il avait toujours combattus.  

Un autre aspect clé de l'idéologie de Sabino Arana était sa croyance catholique, liée à 

ses racines carlistes, qui justifie et adoucit également ses objectifs d'indépendance. Selon lui, 

il y avait un problème dans la conception communautaire de la foi puisque la « Biscaye » pour 

laquelle ses parents s'étaient battus était séparée du christianisme. Le refuge de la religion 

                                                           
6 La Confédération nationale du travail 
7 Les fueros sont des lois et coutumes civiles, politiques, administratives visant l'exercice de l'autonomie 

gouvernementale. 
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devait donc être la nation biscayenne, qui pouvait être sauvée collectivement en tant que 

peuple si elle devenait indépendante des Espagnols, un peuple qui avait succombé au 

libéralisme (J. Fontana, 2001. pp. 27-34).  

 

7. La construction identitaire de la Galice  

Le nationalisme galicien a été dans le contexte péninsulaire relativement atypique de 

1876 à 1932. De sa première origine provincialiste au sein de la gauche libérale, sa 

composante catholique-traditionaliste n'a jamais été prédominante au sein du mouvement 

jusqu'à aujourd'hui, où elle présente un profil nettement gauchiste, malgré l'adoption de 

vêtements et de tactiques populistes. De même, son histoire démontre la persistance d'une 

minorité sociale qui a maintenu vivant le mouvement galicien. Elle a été impliquée dans 

diverses phases d'évolution et de changement idéologique, bien qu'elle n'ait jamais obtenu le 

soutien majoritaire de la population galicienne, et encore moins des secteurs sociaux 

dominants (la petite bourgeoisie urbaine, les élites rurales, la noblesse intermédiaire) dans les 

phases successives de son histoire.  

L'ethnicité différentielle n'y était pas, en Galice comme ailleurs, une condition 

suffisante pour le développement social de l'ethno nationalisme. Elle n’était pas non plus une 

zone industrielle comme la catalogne et le pays basque. Cela fit d’elle un nationalisme 

beaucoup plus modéré.  

8. La Constitution de 1876  

Le contenu de la Constitution approuvée le 30 juin 1876 fut rédigé par Manuel Alonso 

Martínez, désigné par Cánovas del Castillo. Elle représentait une régression par rapport à 

celui de 1869 et, surtout, à celle qui était projetée en 1873, puisque cette constitution 

n'établissait pas une véritable répartition des pouvoirs. Elle accordait de nombreuses fonctions 

à la Couronne et dessinait un État centralisateur ; c'était une dénomination catholique. Elle 

réduisit les droits des citoyens et envisagea initialement un système de suffrage censitaire, qui 

plus tard, en 1890, fut étendu au masculin universel alors que le contrôle cacique des élections 

était déjà parfaitement établi.  

Le texte était très générique : la souveraineté était partagée entre le roi et les Cortès. Le 

pouvoir législatif appartenait aux Cortès et au roi (pouvant opposer son veto aux lois et 

dissoudre les chambres). La Couronne avait le pouvoir exécutif, pouvant nommer le chef du 

gouvernement et les ministres. Les tribunaux bicaméraux étaient formés d'un sénat constitué 
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par nomination royale et d'un congrès élu au suffrage direct restreint. Le pouvoir judiciaire 

avait le pouvoir d'appliquer les lois dans les procès et les juges étaient choisis par opposition. 

Les municipalités et les conseils étaient sous contrôle gouvernemental compte tenue de 

l'organisation centralisatrice envisagée.  

La société était donc fragmentée en raison de la conception de l'État élaborée par 

Cánovas. Le pouvoir central est resté sous le contrôle absolu de deux partis du "turno 

político8", et le reste des options politiques a été, en pratique, évincé du jeu électoral par 

l'achat de voix. D'une part, cela a aussi articulé des mouvements de signes différents, 

républicains et nationalistes, promus par des secteurs de la bourgeoisie non intégrés aux 

groupes oligarchiques liés aux deux partis dynastiques.  De l'autre, le prolétariat sera regroupé 

autour d'un parti politique, le Parti socialiste ouvrier espagnol et de deux syndicats de classe, 

l'Union Générale des Travailleurs et la Confédération Nationale du Travail.  De cette 

Constitution de 1876, les privilèges basques et navarrais ont été également réduits. Cela a 

provoqué l’adhésion d’un secteur du républicanisme fédéral dirigé par Valentí Almirall au 

catalanisme, en se séparant du groupe "centriste" de Pi y Margall (R. Villares, J. Moreno 

Luzón, 2008, pp. 7-11).  

        Dès lors, la Première Restauration signifiait une profonde centralisation administrative et 

juridique. Les mouvements nationalistes catalans et basques ont réagi très rapidement. La 

première liée à sa propre révolution bourgeoise et à une identité culturelle de plus en plus 

spécifique ; la seconde, qui avait perdu ses Fueros après la troisième guerre carliste (1876), 

cherchait à se définir de manière plus concrète.  

Dans ce contexte, le Parti nationaliste basque, la Lliga de Catalunya et l'Unió 

Catalanista ont fait leur apparition (1881), représentants de la nouvelle bourgeoisie qui n'a 

pas pu trouver sa place dans la structure de l'État, et qui était liée aux deux régions les plus 

industrialisées d'Espagne. En 1882, le premier congrès catalaniste est convoqué, d'où 

émergera le Centre Català, la première organisation à partir de laquelle le nationalisme 

catalan serait revendiqué, mais pas en tant que parti politique (compte tenu des pratiques 

caciques qui empêchaient des options qui n'étaient pas dynastiques) mais comme instrument 

de pression sur le gouvernement (J. Sánchez Agesta, 1985, p. 51).  

Ainsi, entre 1885 et 1888, différentes plaintes sont adressées à la Couronne contre, par 

exemple, la signature de certains traités commerciaux contraires aux intérêts de la bourgeoisie 

catalane, ou le rejet du projet d'unification du Code civil. Au cours de ces premières années, la 

                                                           
8  L’aternance politique a été mise en œuvre à la fin du XIXe siècle par la droite conservatrice.  
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seule campagne qui a atteint son objectif était la préservation du droit civil catalan, que 

Cánovas prévoyait de démanteler (J. Varela Ortega, 1977, p.23). 

 

 

Conclusion  

       Au terme de notre analyse, nous faisons le constat selon lequel le processus inégal 

d'industrialisation en Espagne et les différentes politiques menées pendant la première  

Restauration des bourbons (1874-1931), ont engendré un déséquilibre régional. Ils ont 

également favorisé la construction du sentiment régional et identitaire en Espagne qui, plus 

tard ont abouti à des conflits identitaires qui représentent l’un des problèmes en perpétuelle 

mouvance en Espagne.  
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